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  En France, environ 120 000 jeunes sortent chaque année du système scolaire sans diplôme, soit 15 % de chaque classe d’âge1. Ces jeunes sont avant tout issus de milieux défavorisés. Une fois sur le marché du travail, ils ont trois fois plus de risque d’être au chômage que ceux qui ont obtenu un diplôme, ne serait-ce qu’un CAP ou le baccalauréat. Et s’ils ont la chance d’obtenir un emploi, ils seront abonnés aux CDD2. Les conséquences de l’échec scolaire se feront donc sentir pendant des années, à moins que des programmes ciblés et à l’efficacité démontrée les aident à rattraper leur retard.




  La réussite des jeunes sur le marché du travail est intimement liée à leur capacité à obtenir à temps les compétences qui leur permettront de s’insérer. En réalité, l’influence de ces compétences ne s’arrête pas à l’emploi. Beaucoup de problèmes tels que la violence, la criminalité, les comportements à risque et les difficultés de santé sont liés au niveau de compétences.




  Les enfants ne naissent pas tous avec les mêmes capacités d’attention, de raisonnement, de mémoire, mais aussi de persévérance, de curiosité et d’ouverture vers autrui. Cela ne veut pas dire que ces capacités sont totalement innées. Des études montrent que 50 % au moins des traits de personnalité découlent de l’environnement des enfants, à la fois à la maison et à l’école, le reste étant attribuable à des facteurs héréditaires.




  Ce constat signifie que l’inégalité des chances a des racines profondes. Pour l’essentiel, elle est produite par les différences entre les milieux familiaux. Sans intervention précise et adaptée, l’école ne parviendra pas à la résorber. Qui plus est, la meilleure qualité des écoles et du soutien scolaire dont bénéficient les jeunes issus des milieux favorisés tend à amplifier les différences de compétences héritées des premières années de la vie.




  Il n’y a pourtant pas de fatalité. Depuis une trentaine d’années, la recherche en économie, en sciences de l’éducation et en psychologie cognitive a construit un corpus cohérent de connaissances traitant du type d’intervention qui permet de rattraper les handicaps des écoliers défavorisés. Ces travaux ont également apporté un éclairage sur ce qui marche pour ceux qui ont quitté l’école sans diplôme.




  Beaucoup de ces recherches ont été menées aux États-Unis. Cette prééminence s’explique par trois facteurs. D’une part, loin du stéréotype d’un pays où chacun est livré à lui-même, des dizaines de milliards de dollars y sont dépensées chaque année pour tenter de combler l’écart entre les riches et les pauvres, entre les jeunes blancs et les Afro-Américains ou les jeunes d’origine hispanique. D’autre part, la taille du pays et son caractère fédéral ont permis de multiplier les expérimentations et de tester des approches alternatives, depuis la maternelle jusqu’aux premières années de l’âge adulte. Enfin et surtout, face à la réticence d’une frange de la population à dépenser de telles sommes pour des programmes de grande ampleur aux effets incertains3, beaucoup de ces approches ont été évaluées et réévaluées scientifiquement afin d’obtenir des preuves irréfutables de leur efficacité.




  Certes, il existe de nombreux programmes dirigés vers les mêmes groupes dans les autres pays développés. Mais très peu ont démontré leur impact sur le devenir des jeunes de manière aussi convaincante que les programmes américains. L’impact réel d’une intervention est en effet beaucoup plus difficile à mesurer que les simples performances des jeunes à la fin du programme. Une intervention ne fait la différence que si elle améliore durablement les compétences par comparaison avec ce qui se serait passé si les jeunes n’en avaient pas bénéficié. Cela exige de créer des « groupes de contrôle » constitués d’individus comparables, mais n’ayant pas bénéficié du même traitement. Pour y parvenir, l’administration américaine et des fondations se sont appuyées sur un réseau de chercheurs et de professionnels du secteur capables de mettre sur pied des expérimentations de grande ampleur.




  De cette expérience de près de quarante ans, on peut tirer un certain nombre de leçons sur les caractéristiques des programmes qui réussissent. Ainsi, la plupart cherchent à améliorer les compétences non cognitives autant que l’intelligence. Ils assurent tous un taux d’encadrement élevé aux jeunes qui ne peuvent pas recevoir toute l’attention et le soutien nécessaires dans leur famille. Les effets les plus massifs et les plus durables sont d’ailleurs obtenus quand l’intervention prend place tôt dans le cycle de vie. Ces résultats découlent d’une exigence sans précédent de mesure de la performance et d’un suivi des trajectoires individuelles dans la durée. Beaucoup de liberté est laissée aux prestataires et aux écoles qui mettent en œuvre ces programmes, à condition qu’ils rendent des comptes et se soumettent régulièrement à des évaluations.




  De nombreuses questions restent en suspens, mais nous montrons ici que des interventions intensives et ciblées peuvent rétablir l’égalité des chances. Dans ce domaine, la France dispose de tous les atouts pour progresser, à condition de miser sur l’évaluation et d’accepter d’identifier très tôt les jeunes en difficulté en adaptant les moyens et les méthodes à leur situation.




  

    




    




    1. Béatrice Le Rhun, « Sortants sans diplôme et sortants précoces – Deux estimations du faible niveau d’études des jeunes », Ministère de l’Éducation nationale, Note d’information, 12-15 septembre, 2015.




    2. Pierre Cahuc, Stéphane Carcillo, Olivier Galland et André Zylberberg, La Machine à trier. Comment la France divise sa jeunesse, Paris, Eyrolles, 2016 [3e éd.].




    3. Selon le World Values Survey, environ 70 % des Américains – contre 40 % des Européens – estiment que les pauvres pourraient devenir riches s’ils travaillaient plus dur. Voir Alberto Alesina et George-Marios Angeletos, « Fairness and Redistribution : US vs. Europe », American Economic Review, 95, 2005, p. 913-935.
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    Améliorer les traits


    de personnalité

  




  

     

  




  Tous les parents le savent, les aptitudes cognitives – comme l’attention, la mémoire, la lecture, le vocabulaire, les mathématiques et la capacité à résoudre des problèmes – sont des déterminants de la réussite socio-économique. Ces capacités sont typiquement mesurées par les tests de QI. Les résultats des tests effectués sur de jeunes enfants sont d’excellents prédicteurs des performances scolaires tout au long de l’adolescence et même après.




  Ce qui est moins connu, c’est que les traits de personnalité sont aussi importants que le QI pour expliquer la réussite professionnelle, la santé et le statut social à l’âge adulte. Cela a été mis en évidence par les travaux des chercheurs en économie et en psychologie cognitives au cours des dix dernières années. Or, chez les jeunes, ces traits de personnalité peuvent être influencés tout autant, et même plus tardivement encore, que les capacités cognitives. De fait, la grande majorité des programmes en direction des jeunes issus des milieux défavorisés aux États-Unis comportent une forte dimension non cognitive.




  

         Que sont les compétences


    non cognitives ?


  




  Ces compétences sont essentiellement des traits de personnalité. Elles sont mesurées par des tests psychologiques. Les principaux traits répertoriés sont l’ouverture à l’expérience, le caractère consciencieux, l’extraversion, l’agréabilité et le névrosisme (stabilité émotionnelle). On appelle ces compétences les « cinq grands » traits (ou « Big five ») dans la littérature scientifique. On peut les retenir grâce à l’acronyme OCEAN qui correspond à la description ci-dessous (tableau 1) :




  – L’Ouverture à l’expérience recouvre la curiosité, l’imagination, l’éventail des intérêts personnels.




  – Le caractère Consciencieux, comme nous allons le voir, joue un rôle prédominant. Les facettes déterminantes de ce trait de caractère sont l’autodiscipline, le sens du devoir et le désir de réalisation.




  – L’Extraversion est associée à la confiance en soi, à l’enthousiasme et à la sociabilité.




  – L’Agréabilité est une compétence très interpersonnelle qui recouvre la capacité d’écoute et de confiance que l’on dégage vis-à-vis d’autrui, l’altruisme et l’empathie.




  – Le Névrosisme ou stabilité émotionnelle comprend la capacité à maîtriser ses émotions, la stabilité de l’humeur, la résistance au stress, et aussi ce que l’on appelle le « locus de contrôle » qui est la capacité à croire que l’on peut résoudre les problèmes et influencer par nos propres actions les événements auxquels nous sommes confrontés.




  Tableau 1 : Les cinq grands traits de personnalité qui comptent1




  

    

      

        	

          Traits de personnalité


        



        	

          Facettes (adjectif associé aux traits)


        



        	

          Autres traits associés


        

      




      

        	

          Ouverture à l’expérience


        



        	

          Fantaisie (imaginatif),




          Esthétique (artistique),




          Sentiments (excitable),




          Actions (vastes intérêts),




          Idées (curieux),




          Valeurs (non conventionnel)


        



        	

          


        

      




      

        	

          Caractère consciencieux


        



        	

          Compétence (efficace),




          Ordre (organisé),




          Sens du devoir (pas négligent),




          Désir de réalisation (ambitieux),




          Autodiscipline (pas fainéant),




          Délibération (pas impulsif)


        



        	

          Courage,




          Persévérance,




          Contrôle des impulsions,




          Capacité à retarder la gratification,




          Ambition,




          Éthique au travail


        

      




      

        	

          Extraversion


        



        	

          Chaleur (amical),




          Grégarisme (sociable),




          Affirmation de soi (confiant),




          Recherche de sensations fortes (aventureux),




          Émotions positives (enthousiaste)


        



        	

          


        

      




      

        	

          Agréabilité


        



        	

          Confiance (indulgent),




          Franchise (pas exigeant),




          Altruisme (chaleureux),




          Conformité (pas têtu),




          Modestie (pas frimeur),




          Sensibilité (compatissant)


        



        	

          Empathie,




          Capacité à prendre de la distance,




          Coopération,




          Compétition


        

      




      

        	

          Névrosisme / Stabilité émotionnelle


        



        	

          Anxiété (inquiet),




          Hostilité (irritable),




          Dépression (insatisfait),




          Complexe (timidité),




          Impulsivité (d’humeur changeante),




          Vulnérabilité au stress (manque de confiance en soi)


        



        	

          Locus de contrôle interne vs externe,




          Noyau de l’évaluation de soi,




          Estime de soi,




          Auto-efficacité,




          Optimisme,




          Psychopathologies (désordres mentaux) notamment dépression et anxiété
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